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MOntrEuil
z la Ville lance son
budget participatif !
Après Paris en 2014, 
la Ville de Montreuil 
en Petite couronne
parisienne est la première
à le faireen Ile-de-
France : du 13 au 29
novembre, tous les
Montreuillois sans
condition de nationalité
sont appelés à voter pour
choisir les projets du
Budget participatif qu’ils
souhaitent voir mis en
œuvre. Pour les aider à
choisir parmi les 141
projets éligibles, les
porteurs de projets
étaient présents aux
côtés des services 
de la Ville le samedi 
7 novembre dernier, à
l’Hôtel de ville, pour
détailler chacun des
projets. Au 30 juin, 
287 projets avaient été
déposés. Tout l’été, les
services de la Ville ont
vérifié la faisabilité
technique et le coût 
de chacun d’entre eux
appuyés de rencontres
avec les porteurs de
projets pour vérifier sur 
le terrain et dans chaque
quartier, les conditions
précises de mise en
œuvre. L’enveloppe
financière allouée à ces
projets  — que peuvent
choisir les habitants  —
correspond à 5 % du
budget annuel
d’investissement de la
ville soit environ 1,5 M€
par an.

Pour voter :
www.montreuil.fr 

PréfECturE
z la Préfecture 
certifiée Qualipref 2.0
À la suite de l'audit qui
s'est tenu le 15 juillet
2015, l'association
française de
normalisation,
(AFNOR) s'est prononcée,
le 13 août dernier, en
faveur de la certification
Qualipref 2.0 à la sous-
préfecture de Saint-Denis,
certification qui reconnaît
le travail mené par les
équipes pour rendre le
meilleur service aux
usagers. La certification
Qualipref 2.0 a été
remise à Nicole Isnard,
sous-préfète de Saint-
Denis, au cours d’une
cérémonie le 4 novembre
dernier.

en

bref

Une crèche qui prend soin 
des enfants...et des parents 
Entre 2013 et 2015, E2S, société coopérative spécialisée dans la petite enfance, a mis 
en place une crèche itinérante à Montreuil puis à Bondy en partenariat avec les acteurs
sociaux locaux. Le point sur un mode de garde qui fait primer solidarité et flexibilité.

Bondy / Montreuil

C « e modèle existait déjà
en milieu rural mais
pas au sein des quar-
tiers prioritaires ur-

bains, où l’on observe une forte
pénurie de place en crèches », ex-
plique Olivier Gastou, fonda-
teur d’E2S Développement, qui
créé et gère de façon coopéra-
tive des établissements Petite
Enfance solidaires, parmi les-
quels figure la crèche itinérante
Soli’mômes. Le principe : des
locaux alloués par deux villes
en Seine-Saint-Denis, Bondy et
de Montreuil, ouverts unique-
ment le jeudi et le vendredi à
Bondy, sous forme d’un modu-
laire en bois de 80 m2 (installé
dans la cité de La Sablière) ; et
les lundis et mardis à Mon-
treuil, dans le quartier de Mon-
treau-le Morillon, dans un autre
lieu sécurisé de 56 m2. 

Ces locaux abritent ainsi la
même crèche mais à tour de
rôle, selon les jours de la se-
maine. Un bébé-car fait la na-
vette entre les deux pour
apporter la logistique en ma-
tière de sanitaire, de change et
de restauration. « Ce dispositif
évite aussi des surcoûts qui se-
raient nécessaires sur un modèle
classique, tout en mutualisant des
espaces pour plusieurs fonctionna-
lités», souligne Aurélie Lamotte,
directrice de la crèche.

Une adaptation 
au besoin familial   

Un fonctionnement plus sou-
ple, qui permet aux parents de

suivre une formation courte ou
de faire face à une rupture de
mode de garde par exemple.
« Dans chaque structure de 15
places, trois enfants seulement ne
restent qu’à la demi-journée. Nous
avons aussi une seizième place
d’urgence si une famille a besoin
de laisser son enfant à la dernière
minute », précise la directrice.
Car c’est sur l’adaptation aux
besoins des familles que ce dis-
positif, mis en place grâce à
l’appui de partenaires locaux,
repose. « Le centre social de Mon-
treuil Esperanto a ainsi calé ses
ateliers linguistiques sur nos jours
de présence, pour permettre aux
parents d’y participer », explique
Olivier Gastou. D’autres situa-
tions peuvent apparaître : un
entretien professionnel, des dé-
marches administratives ou
bien la nécessité  pour le parent
de souffler un peu. 

La parentalité au
cœur des échanges 

Des discussions avec les fa-
milles sont parfois nécessaires :
« Certaines ont du mal à accepter
de confier leur enfant à un tiers si
leur conjoint ne travaille pas », ex-
plique Aurélie Lamotte. Car au-
delà de la solution de garde,
Soli’mômes développe un autre
enjeu : « Nous souhaitons travail-
ler avec les familles sur le rôle de
la parentalité et de l’émancipation
pour leur permettre de devenir ac-
teurs du dispositif. Depuis janvier,
on se réunit chaque semaine au
sein du Café des Parents pour

aborder ensemble toutes les ques-
tions qui les intéressent ». Une
bonne façon de communiquer
pour le bien-être des parents et
de leurs enfants.

Bagnolet

D « L’objectif visé est de réduire de 30 % le
contenu organique de chaque poubelle et
de détourner 10 tonnes de déchets par

an », a annoncé Benoît Wulveryck, respon-
sable de l’Association l’Ecole du compost et
initiateur du projet de composteur collectif
aux Malassis, avec la Communauté d’agglo-
mération Est Ensemble et la Ville de Bagno-
let. Et les habitants du quartier sont sur la
bonne voie. Le principe est simple : mélan-
ger dans un bac une même quantité de dé-
chets organiques (épluchures de légumes,
thé, restes alimentaires …) et de matière car-
bonée (cartons, feuilles, copeaux) afin de ré-
cupérer du compost au bout de neuf mois

environ : « Ce sera un moment festif qui créera
aussi du lien social », souligne Benoît Wulve-
ryck. Car l’enthousiasme est là. Une tren-
taine de personnes sont déjà prêtes à se
lancer. « J’aimerais que ça se multiplie. On a
encore des espaces libres et c’est bien d’en faire
quelque chose », explique Anne, une rési-
dente présente le jour de l’inauguration, 
(7 novembre dernier). « On voit qu’il y a une
vraie demande chez les résidents », la rejoint
Marielle Delacroix, chargée de mission de
développement durable à la Ville. De quoi
motiver encore plus les référents du projet à
remplir dans les prochains mois leur mission
d’information auprès des habitants. 

: La crèche mobile veut faciliter la vie des parents qui doivent, par exemple, passer
un entretien, suivre une formation ou régler des démarches administrative. © VC

Le compostage en route aux Malassis

n

n

z Acteur de l’économie
sociale et solidaire, la
SCOP E2S crée et gère
des établissements Petite
Enfance solidaires et met
en place des projets
favorisant l’inclusion,
l’emploi et la
citoyenneté. Plus
d’infos : 01 75 47 57 42

en bref

Un composteur collectif a été inauguré samedi 7 novembre dans le quartier des Malassis,
en présence des représentants de la communauté d’agglomération Est Ensemble et de
l’association l’Ecole du Compost, toutes deux porteuses du projet. 

: Une trentaine de personnes sont prêtes à se lancer. © VC
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